
QUESTIONS A Mérabha BENCHIKH A PROPOS DE SON LIVRE : « FEMMES POLITIQUES : "LE 3e 

SEXE"? »* 

 

1 /  L’immense mérite de votre livre réside dans la parfaite objectivité de l’enquête que vous avez  

mené pendant des années sur la cause des Femmes en Politique. En quoi ce sujet est-il important 

pour vous ? Et Pourquoi cette dénomination de 3e sexe  dans le titre ? 

De mon point de vue, ce sujet doit être central dans une démocratie qui repose sur les fondements 

d'égalité entre citoyen-nes quelques soient leurs appartenances sexuelle, sociale ou culturelle. En 

tant que sociologue, il était de ma démarche de mettre à jour l'existence et la reproduction de ces 

inégalités malgré le discours ambiant qui voudrait que l'égalité soit désormais acquise, notamment 

entre les femmes et les hommes aujourd'hui en France. Ce qui m'intéressait aussi dans cette 

recherche, c'était de démontrer que les inégalités sexuelles, à travers les rapports de domination, 

étaient significatives dans le milieu politique et plus particulièrement dans la conquête et le partage 

du pouvoir entre les uns et les autres. En théorie, cette classe politique se doit d'être exemplaire et 

de représenter au plus près le peuple dans sa diversité. Comme quoi le sexisme, à travers 

l'expression de ses pensées et de ses actes, n'échappe pas à une classe sociale, encore moins celle 

dite supérieure.  

Pour ce qui est du choix du titre de mon livre : celui-ci s'inspire d'une hypothèse majeure dans ma 

recherche. Celle qu'une femme lorsqu'elle parvient à faire carrière en politique au plus haut niveau, 

se doit d'adapter son apparence et sa façon de se comporter dans une négociation des genres 

féminin et masculin. En cela, il est question d'un troisième sexe à travers une ascension 

sociopolitique où ces femmes politiques se retrouvent dans cet entre-deux, y compris dans la 

perception qu'ont les autres d'elles. Je le développe davantage dans mon livre où le titre est 

également un clin d'oeil, 64 ans après, au Deuxième sexe de Simone de Beauvoir avec sa célèbre 

citation : "on ne naît pas femme, on le devient" comme pour mieux insister sur les constructions 

culturelles et sociales dans ce jeu des genres. 

 

2/ Pour quelles raisons défendez-vous l’égalité comme principe essentiel de justice dans ce domaine 

si particulier qu’est la politique ? 

Tout simplement dans le prolongement de cet idéal démocratique auquel notre pays doit tendre. La 

dimension représentative de la démocratie semble encore lointaine et le renouvellement du 

personnel politique se fait lentement avec la tendance persistante d'une reproduction des élites. 

Aujourd'hui, est-ce que la classe politique est-elle à l'image de notre société ? Est-ce que le profil-

type de l'élu n'est-il pas, depuis de si nombreuses années, un homme blanc hétérosexuel d'une 

cinquantaine-soixantaine d'années issu d'une catégorie socioprofessionnelle favorisée ?  

 

 



3/  Vous avez révélé dans votre livre combien aussi en politique les inégalités HF sont encore bien 

ancrées. D’après -vous comment remédier à toutes les discriminations et dépasser les obstacles tels 

que le racisme  ou le sexisme dans ce domaine et avec quels outils ? 

C'est une question récurrente que l'on adresse aux sociologues alors que l'essentiel de notre travail 

est de mettre à jour et d'analyser des faits sociaux. Malgré cela, il existe quelques pistes et 

préconisations pour parvenir à un renouvellement de la classe politique en dépassant les 

discriminations liées au sexe mais aussi aux origines sociales, culturelles et pourquoi pas encore à 

l'âge : c'est celui d'une réforme du statut de l'élu-e reposant sur un certain nombre de paramètres 

touchant aussi bien à la sphère privée qu'à celle publique. J'y reviens plus en détails dans mon 

ouvrage car il s'agit-là - je pense - d'un incontournable si l'on veut véritablement changer les choses. 

Plus largement, que ce soit dans la lutte contre le sexisme ou le racisme, l'éducation des plus jeunes 

est primordiale dans la déconstruction des préjugés de tous types mais également dans l'ouverture 

du champ des possibles. La famille et l'école représentent des institutions essentielles. Mais à notre 

époque, les médias et les politiques ont, également et à leur niveau, un rôle à jouer dans les 

orientations à prendre pour une lutte efficiente contre toutes formes de discriminations. 

 

4 /Il y a un ministère de plein exercice avec Najat Vallaud-Belkacem comme ministre complètement 

dévolue aux droits des Femmes.  Comment jugez- vous ses avancées sur la cause des Femmes même 

si on sait que 89% des nominations décidées par le gouvernement  concernent des Hommes ? 

La réapparition d'un Ministère des droits des femmes est intéressante à partir du moment où une 

transversalité et une coopération s'exercent avec les autres ministères car, les problématiques 

touchent aussi bien la santé que le travail, l'éducation ou la politique. En effet, ce ministère travaille 

principalement à l'amélioration des conditions de vie des femmes mais également, à la réaffirmation 

de leurs droits sociaux. Après un peu plus d'un an d'existence, il est assez prématuré de dresser un 

bilan mais ce que je peux, d'ores et déjà, remarquer c'est que la Ministre Najat Vallaud-Belkacem 

s'est appropriée des concepts  sociologiques issus des études sur le genre qui nourrissent désormais 

ses discours politiques. C'est donc ici tout l'intérêt du travail et des résultats des chercheur-e-s en 

sciences humaines et sociales. Car, il existe un certain nombre de travaux déjà existants pouvant être 

repris dans cet objectif d'égalité effective entre les sexes. C'est d'ailleurs le cas de la Proposition de 

loi relative à la  promotion d'études de genre (n°3052) pour laquelle j'avais collaboré avec l'ancienne 

Ministre et Députée Paulette Guinchard en 2006. 

 

5 /Vous êtes invitée par l’association Femmes Méditerranéennes d’Aix à une conférence  le 3 

Octobre prochain autour de votre livre pour débattre en présence d’élues Femmes représentant 

divers partis. Qu’allez-vous leur dire de plus pour les convaincre de votre démarche et les persuader 

des objectifs qui sont les vôtres en la matière ? 

Ce qui m'intéresse le plus c'est de présenter des éléments d'analyse objectivée qui suscitent tant 

chez les femmes que chez les hommes des réactions puis réflexions amenant à un débat serein et 

constructif. Je sais d'expérience que ces sujets de société intéressent car finalement, ils nous 

concernent tous. Du côté des élu-e-s, il peut y avoir, parfois, quelques crispations car est mise à nu 



une réalité sociale et politique subie, vécue ou exercée. Cette prise de conscience n'est pas sans 

douleur ni remise en cause. Moi-même, j'ai pu être surprise des retours de lecteurs et lectrices de cet 

ouvrage qui m'ont relaté la découverte de faits qu'ils ignoraient ou n'imaginaient pas, comme si le 

milieu politique était au-dessus de tout. Quelques vocations se sont également déclarées de femmes 

voulant se lancer en politique et s'appuyant sur cette recherche comme un "guide" de vie ou de 

survie politique. Ainsi si ce livre favorise tout cela, c'est la plus belle des récompenses pour son 

auteure. 

 

6/ Enfin allez-vous poursuivre vos enquêtes sur ce même sujet qui vous tient tant à cœur au profit 

d’un second livre ? 

Depuis 2003, je n'ai jamais arrêté de réfléchir ou d'enquêter sur le sujet bien que progressivement, 

des déclinaisons apparaissent. En ce moment, je travaille sur une analyse des carrières politiques des 

femmes dans les pays du Nord que j'ai impulsé à la fin de ce livre. Je ne sais pas encore si cela pourra 

faire l'objet d'un second livre, c'est donc à suivre mais j'aimerai beaucoup. A la fois humainement et 

intellectuellement, cette recherche sur la vie et la classe politiques m'a beaucoup appris car il n'allait 

pas de soi de vouloir et pouvoir enquêter sur un milieu qui n'était pas du tout le mien.  

Je vous remercie de cet entretien. 

 

*Publié chez L’HARMATTAN édition 2013. 
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